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C’est dans laregion de Marrakech que se trouve la grosse 
majorité des vergers, les autres plantations se rencontrant 
surtout dans les régions du Tadla et de Meknès. 

L‘abricotier pourrait végeter convenablement avec une 

La culture de l’abricotier est donc, dans ces régions, 
absolument conditionnée par les ressources en eau. 

Une région du Maroc orientai, qui ne semblait pas parti- 
dièrement  désignée pour la culture de l’abricotier est **** 
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bien celle de Taou&, petite d i e  située entre Oujda et 
Ta=, à 230 km de Fès et à IZO km d'ûudja. 

La pluviométrie y est comprise entre zoo et 300 mm et 
les ressources en eau d'irrigation actuellement excessive- 
ment faibles. De plus, les pluies tombent le plus souvent 
en grosses averses, et  ruissellent sur le sol sans s'infiltrer. 
Elles se produisent fréquemment à des époques oh elles ne 
sont pas particuliérement utiles à l'arbre, ne permettant 
pas la création et l'entretien d'une plantation arbustive. 

Cependant, dans cette méme région, une plantation 
d'abricotiers a 4th réalisée depuis quelques années. Elle 
couvre actuellement une superficie de 72 hectares dont 
25 ont trois ans de plantation, 22 ont deux ans et 25 ont 
un an. En 1952, douze tonnes de fruits ont déjà été ré- 
coltees. 

Cette exploitation a adopté le systhne d'oridoculture, 
c'est-à-dire de culture sans recours à l'appoint d'eau d'irri- 
gation. 

Du fait de la faible pluviométrie moyenne annuelle de la 
région de Taourirt, la plantation recevant Praismiblable- 
ment la quantité la plus faible de pluies (zoo mm), il a 
donc été nécessaire : 

10 De retenir sur place l'eau de pluie m I'mipkhant de 
courir à la surface du sol légèrement en pente. 

20 D'amener cette eau à la disposition des &mes. 
La plantation a été établie sur un terrain à pente i&&e 

sl r ip l i è re .  
Le lieu de plantation étant wn abrité et situ6 dans une 

région particuiièment vmtk, la mis en place de brise- 

vent d'eucalyptus et de filaos (Casuarina) a été rendue 
nécessaire. Ils ont été plantés en lignes perpendiculaires 
distantes dè  z m  mètres et délimitent ainsi des carrés de 
4 hectares. 

Les abricotiers eux-mêmes sont plantés au carré à 
IO mètres de distance sur les rangs et  entre les rangs. 

Le probléme de l'approvisionnement en eau a été résolu 
d'une façon très heureuse par l'établissement d'impluvit<m 
II«iou? dss arbres. 

L'emplacement de chaque arbre se situe sensiblement an 
sommet d'un triangle constituant une cuvette ; deux des 
c8tts de a hiangle sont prolongés par un sillon jouant le 
r81e de collecierw. 

Ces deux sillons sont limitk par une lep& de tem qui, 
pariant du niveau du sol, devient en raison de la pente du 
terrain, plus importante à mesure que l'on s'approche du 
sommet du triangle, la partie la plus élevée atteignant par- 
fois 50 à 70 an et constituant le rebord de la cuvette. 
A l'intérieur de cette cuvette ont été creusés les tmur 

de plantation d'un volume d'un m3 environ. 
Le terrain est ainsi divisé par des levées de tem formant 

dents de scie. Une superficie de IOO mr est attribuée à 
chaque arbre, l'eau qui ruisselle sur le sol se rassemble au 
sommet du triangle dans lequel l'arbre est planté. Ce som- 
met ou cuvette est entretenu, labouré ou semé de plantes 
de couverture (orge essentiellement). 

Il a été remarqué que la chute de pluie doit être su& 
rieure à 5 mm pour qu'il y ait ruissellement, sinon l'eau 
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Fis. 5 .  - Dériil ,l'un iiiipluviiini. Riel, que le c l i ché  r i t  6rC pris 
dèbuf ddcernbrc, certains ahricotierr portent eiicore leur feuillrge. 

(Photos H. Chspi ,  d i ~ h J ~ 1 , F . A . C . )  

s'infltre sur place. Par ailleurs, des mesures ont permis 
de constater aue la moitié de l'eau tombant sur les IOO m2 
d'impluvium se trouve rassemblée dans la cuvette et est 
ainsi mise directement à la disposition de l'arbre. De cette 
manière, ce procédé semble produire un effet équivalent à 
une pluviométrie de 600 i 800 mm. 

FIO. 6.  - Station de politpage e t  conduite ameoanr l'em au ièrervoir 
(d'oit le cliché a été pris) riru& au point liaut de Ir plînhrion. 

(PkoimH.  Cbnpl ,  clicbif I . F . A . C . )  

Fis. 7. - Clianibre dc siilfiration ct supporm de ciaier desdciiogc. De 
petits e s sz i~  de séchage solsire ouf &té ebëctu6. 

(Pi~lor H. .ChLapi, ilichir 1. F . A  . C,) 

- .  

ailleurs, la récolte ne semble pas devoir être compromise 
par les grosses chaleurs de l'été, en raison de la maturité 
de cette espèce dont les fruits se récoltent ici entre le ler et 
le 20 juin environ. 

La récolte a été toute entière dirigée en 1952 sur une 
usine de transformation située à quelques dizaines de kilo- 
mètres. 

Cette plantation reprkente donc sur une grande échelle, 
un essai très intéressant de culture de l'abricot dans une 
région qui, a pvsori, semblait peu favorable. Les premiers 
résultats obtenus (reprise à 1a.plantation et vé&tation des 
jeunes arbres) sans aucun appoint d'eau d'irrigation per- 
'mettent de penser que ces arbres auraient pu végéter nor- 



malement. II aurait alors été intéressant de voir si ces 
arbres étaient susceptibles de donner une production corn- 
mercialement rentable, et de la maintenir sans autre appoit 
d'eau que celui fourni par la seule pluviométrie. 

En raison du peu de.durée de cette expérience, il est évi- 
demment prématuré de tirer des conclusions définitives, 
les arbres les plus âgés n'ayant actuellement que trois ans 
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de plantation; mais elle présente un très grand intérét, 
car si elle se révélait ultérieurement concluante, elle ouvri- 
rait une possibilité nouvelle à une région qui jusqu'ici 
était dans I'ensembie peu exploitée. 

P. NOVEL, 
Inspecteur de l'Horticulture au Maroc. 

Études pédologiques en buinee rranqaise 
1. - Les sols de lastation régionale 

de 1'1. F. A. C. au Fouta-Djallon. 

Altitude : entre ~ o g o  et 1.166 m. 
Situation : climatologie générale. 
Roches-mères 1 ce sont den grès et des 

doléetes du Cambra-Ordovonien, coupés gà 
et la par dw dyker.de rocher éniptives du 
mvonien. 

Les dalériter r'altérent en fermant des boules 
noyées dans un limon rouge, boules qui se 
désagrègent par écailles. Le terme final 'est 
la formation de produits latéritiques. Les grés 
wnt très réfractaire. A la latéritisation, mais 
les rochrs  poreuse^ peuvent s'imbiber de sol"- 
tisns ferrugineuses qui les désagrègent en 
f o m n t  un sable grosGer, pouvant parf6is se 
cecimenter. 

Topographie : une sèrie de plaines ét&ea, 
- peu accident&, bassin de réception der pro- 
duik arrachés allx coteaux qui les entourent, 
qui sont plu3 ou m6ins décapés. 

Végétation : relevé floristique complat des 
bifférentes parlier de la Station. Caracteris- 
tiquer : & la forêt montagnarde primitive 
S'est rubstituée UM ~avane arbustive dense, 
puis dégradée. Quelques bouquets de forêt pri- 
mitive à Parinarkm exalsurn. Galeries fmes- 
tières & Campa l>mcera prés des marigots. 
Les plaines portent une %gétation herbacée. 
Action de l'homme : directe, par destruc- 

tion dii cmvert végétal et culhires épuisantes 
dÙ riz puis de fonio. Inairecte, le sol m i s  a 

Agences 1.- _-ly II 

nu subit l'insolation et les tornades, et se 
dégrade vite. 

Les nols : description cornplMe et détaillk. 
Sols de pente : demandent ii être protégén 

de l'érosion. Les sols rouges latéritiques sont 
richw chimiquement, mais argilo-limoneux. 
Les wls beiges, faiblement latéritiques, sur 
pente mdnr forte, d'origine gréseuse, sont 
moins arpiieux et moins riches. Tous ces sols 
ont une nette vocation arboricole. 

Sols de plaine :,latéritisation en fonction 
inverse du drainage. Les niIr  ,châtains sont 
corrects physiquement et chimiquement, m i r  
trop humides, trop acides. Les sols bruns 
sont tré. riches, mais trop argileux. Les MIS 
de barfonds, jeunes, ne sont pan enmie dif- 
férenciés, mais sont riches en mirlémua et 
humus, trop humides et trop acides. Tous ce8 
sols demandent un bon drainage, un fort- 
chaulage, et une cou~erhue suffisante du 
sol. 

plantation ; trois types Bowal de terrasser, 
le plus épais, la cuirasse de pente, la cuirase 
de plaine. Provoquées par la mine en wlution 
des hydroxydes de fer et leur du 
en un horizon inférieur, si elles 
s'écouler. Demandent drainage, chai 
uerture. 

Conclusion : améïmrer les muuirmiiriii. 
hydrauliques dans tms les car : par lutte 
anti-érosive sur les pentes, pa i ' sy s the  de 
drainage dans les plaincs. (Petite bibliogra; 
phia.) 

Sols euirairés : quelques plaquer dani la' 

II. - Les sols d'un bas-fond pour 
bananeraie à la station centrale 
de  11. F. A. C. 

La Falrafa C O U ~  toute 
les bas-fonds durant les 

phia, galeries f o d é r r s ,  

iols de basfonds : étant 
'eau, iIs manquent d'aéra- 
umiques s'accumulent sans . .. . , . . . . 

Situation : altitr 
l hydrographie : 

l'année, inondant 
pluies. 

Végétation : ra 
jachèrss. 

Évolution des I 

toujours saturer d 
tion, les matiares h 
se transfomer, I'acioire est m s .   IO^, et II 
latéritisation est facilitée par le non-écoulement 
den comparés du fer. 

Morphologie et classification der -1s : sols 
de coteaux, beiges, lessivés, peu latéritiques ; 
sols de bas-fonds ,argilo-htmiquer, acides ,et 

distance du plan d'eau. Distribution de C ~ E  rolr. 
Qualités physiques et chimiques : les sols de 

coteaux sont sableux, peu argileux, mffiram- 
ment pou- en humus, très acides, pauvres 
en Ca. Les sols de bas-fonds sonttrès hétém- 

riches en mntiéces 
iiquement et très 

saturer d'eau.,Ils se elasnent encore d o n  la 

reinnement génes phTriquement, très 

ulage, cou- acides. 
n'ont pu . organiques. pauvres chim 

Conclusion : Prob lhe  < 
__A__' .^_ -*..:-- i__ i__& 

le l'eau : drainage 
FaAyaAsL SC= lllLs&on en khererse.  
Travail du sol régulier. Aération du MI. Chau- 
lage important. Apport d'azote organique, 
puis d'enarair minéraux. et varfois d'oligo- 
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expérience affaires, s'intéresserait 
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